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Maine, …) et des endroits prestigieux
comme le Center for Advanced Studies
de l’Université de Stanford. Elle fut aus-
si invitée pour des exposés dans un
grand nombre de réunions internationa-
les, non seulement en Amérique du
Nord, mais aussi en Europe et en Afri-
que du Sud. Ses thèmes favoris sont les
passerelles entre art, science et spiritua-
lité.

Le Labyrinthe
à la Tête de Cheval

Un autre œuvre remarquable à con-
notation astronomique est The Laby-

rinth (Le Labyrinthe, 122 x 168 cm2 –
voir Fig. 2) inspiré du labyrinthe mytho-
logique, construit par Dédale sur l’ordre
de Minos pour y enfermer le Minotaure.
Ce labyrinthe fut conçu d’après les en-
trailles humaines, symbolisant à eux
deux les angoisses internes et externes
auxquelles il est quasiment impossible
d’échapper. Au centre du labyrinthe de
STEPHANIE RAYNER se trouve la nébuleuse
de la Tête de Cheval évoquant à son tour
les interrogations existentielles fonda-
mentales que l’univers pose à l’homme
et que celui-ci ne peut éluder.

L’objet sur la gauche de l’œuvre est
un paquet de fil électrique: un rappel
technologique du Fil d’Ariane mytholo-
gique qui permit à Thésée de sortir du
labyrinthe après avoir tué le Minotaure,
mais aussi en soi l’image d’un autre laby-
rinthe!

Refusant le circuit artistique com-
mercial, STEPHANIE RAYNER travaille di-
rectement avec des musées exposant
ses travaux comme le Robert
McLaughlin Museum d’Oshawa ou l’Art
Gallery de Mississauga, tous deux dans

la province canadienne d’Ontario.
D’autres œuvres se trouvent dans des
collections permanentes comme celles
du Guardian Trust, de l’Imperial Oil, de
la Price Waterhouse et du Gouverne-
ment de l’Ontario.

Du Canot Solaire à la
Couverture d’Étoiles via la
Météorite du Lac Supérieur

Les réalisations de STEPHANIE RAYNER

sont très variées. Par exemple le Solar

Boat (Bateau Solaire) – une évocation
des embarcations inhumées avec les
Pharaons et supposées emmener ceux-
ci dans leur voyage céleste vers le Soleil

– fait ici référence à la sonde spatiale
Pioneer  (Fig. 3). Actuellement en route
pour l’infini, celle-ci est porteuse de
messages de salutations dans de très
nombreuses langues. Elle est aussi or-
née d’une plaque représentant un hom-
me et une femme, ainsi que d’une carte
positionnant la Terre par rapport aux
quasars voisins.

Lors de notre visite, l’artiste avait en
chantier une composition intitulée Dia-

log of The Two World Systems (Dialogue
des Deux Systèmes du Monde). Un des
éléments en est une très lourde météo-
rite trouvée au bord du Lac Supérieur,
ayant la forme d’un visage dirigé vers le
haut et reposant sur un socle en bronze
où figurent en relief les premiers dessins
de la Lune par GALILÉE (Fig. 4). Cette tête
dialoguera avec une autre, pas encore
achevée, sculptée dans un nid de guêpes
et enfermée dans une cage d’oiseaux mi-
rouillée, mi-dorée et suspendue au pla-
fond.

D’autres travaux en cours incluent
notamment la Star Blanket (Couverture
d’Étoiles), un «quilt» flottant sur une
structure suspendue. Elle présente sur
un côté les mythes stellaires de Indiens
Natifs d’Amérique et sur l’autre des ima-
ges cosmiques prises par le Télescope
Spatial Hubble. Le tout lie la sagesse an-
cienne à la révélation scientifique mo-
derne.

Une Motivation Profonde

STEPHANIE RAYNER voit sa fonction
d’artiste comme celle d’un puits artésien
du subconscient vers la société. Son «ar-
tist statement» précise: «C’est une épo-
que merveilleusement riche pour être

Fig. 1 – Galileo’s Eyelid. (© S. RAYNER)

Fig. 2 – The Labyrinth. (© S. RAYNER)






